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Au milieu de la grisaille ambiante, 
de la récurrence des mutine-
ries, des évasions de détenus et 

des invasions de « microbes », la Côte 
d’Ivoire tient son rang de pays qui plie 
sans jamais rompre. D’où tire-t-elle les 
ressources qui en ont fait, non pas un 
pays de Cocagne, mais de bonne hu-
meur ne se laissant jamais désarçon-
ner par les tragédies ? Les secrets de 
ses moments de bonheur et de résis-
tance lui viennent de sa culture, c’est-
à-dire de ce que l’être humain a de 
plus profond en lui-même. Le savoir-
être et le savoir-faire, qui permettent à 
l’amour de triompher de la haine, sont 
les atouts précieux de cette Nation en 
devenir. Au plus fort des tempêtes, il y 
a une manière de faire face grâce à un 
humour à nul autre pareil. Il y a aussi la 
musique et le théâtre, dont les thèmes 
obéissent à ce même penchant de 
dire les choses telles qu’elles sont et 
d’en rire de manière décapante. Ici, la 
culture a des vertus de bouée de sau-
vetage qui soutient lorsque l’horizon 
semble encombré de nuées hostiles. 
Elle est ce que nous avons en com-
mun, au-delà de nos régions, de nos 
croyances et de nos religions. C’est 
le sentiment qui renforce l’apparte-
nance au même pays, pour ne pas 
dire à la même Nation. Voilà pourquoi, 
presqu’inconsciemment, à chaque 
manifestation culturelle ou spor-
tive, nos cœurs battent à l’unisson. 
Nous vibrons lorsque nos champions 
arrachent des victoires et sommes 
meurtris lorsqu’ils perdent. Au total, 
le désordre actuel est de l’ordre du 
provisoire et l’on comprend de plus 
en plus le rôle de la culture dans la 
prévention, la gestion et le règlement 
des conflits de tous ordres. Cela dit, 
il ne faut pas prendre l’humour ivoi-
rien pour ce qu’il n’est pas, de l’indif-
férence. Passé un certain degré de 
lassitude et de silence, il ne reste plus 
que la révolte. Les fauteurs de troubles 
doivent savoir qu’il y a des bornes à ne 
pas franchir. Le même peuple qui rit 
peut aussi s’indigner et, dans ce cas, 
la peur changera de camp.                                                      
                                                       KHODO 

RENDEZ-VOUS

C’est le taux d’accroissement des échanges entre la Côte d’Ivoire et l’Inde 
de 2015 à 2016,  annoncé le 9 octobre le Secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, Adom-Kacou Houadja.

300% 

  LA PHOTO DE LA SEMAINE

Depuis le lundi 9 octobre, une série d’incendies fait rage au nord de la Californie. Environ 32 000 
hectares ont déjà été ravagés dans cette région touristique et cossue des Etats-Unis. On compte dix 
morts, des milliers d’habitations détruites et plus de 20 000  déplacés.

LE CHIFFRE

1ère édition d’Afro chic au Seen hôtel 
au Plateau.

Samedi 14 Octobre :

Abidjan capitale de la musique afri-
caine, au Palais de la culture de 
Treichville.

Samedi 14 octobre 2017 :

Valoris Innovation Days à Cocody-
Riviera.

Jeudi 12 octobre 2017 :

Pièce théâtrale Stabat Mater Furio-
sa à l’Institut français au Plateau.

Vendredi 13 Octobre 2017 :
• « La jeunesse est la fleur de toute une 
génération, c’est en elle que l’on doit 
investir davantage ». Daniel Kablan 
Duncan, Vice-président de la Côte 
d’Ivoire, le lundi 9 octobre.

• « On est formé pour être des méde-
cins, on n’est pas formé pour être à la 
Maca. Nous demandons la libération 
immédiate et sans condition des étu-
diants détenus ». James Zeoul, Secré-
taire général par intérim du Syndicat 
national des étudiants en sciences de 
la santé (Synes), le 10 octobre.

• « Par rapport au bilan qu’on voit, le 
RHDP est carrément un complot contre 
les Ivoiriens ». Tiken Jah Fakoly, artiste 
de reggae, le 10 octobre.

ILS ONT DIT...

Le groupe Kaydan, fondé par l’Ivoirien Alain Kouadio, a été élu 
le lundi 9 octobre membre de la Chambre de commerce Afrique - 
Asie du Sud-est.U

P

Souleymane Kamaraté Koné, dit « Soul To Soul », Chef du pro-
tocole du Président de l’Assemblée nationale, Guillaume Soro, a 
été mis sous mandat dépôt le lundi 9 octobre par le procureur de 
la République.DO

W
N

un jour une date
15 octobre 1987 : Thomas Sankara, Président du Burkina Faso, est assassiné 
lors d’un coup d’État. Blaise Compaoré prend le pouvoir.
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qu’a suivi Bakary Koné dit 
Baky (36 ans) qui, de retour en 
Côte d’Ivoire depuis deux ans, 
a déposé ses valises à l’ASEC 
Mimosas, le club qui l’a formé. 
Il vient d’être rejoint par Roma-
ric Koffi N’Dri au sein du staff 
technique. Une expérience qui 
a sûrement inspiré l’ex-dé-
fenseur Habib Kolo Touré, qui 
mène une reconversion très 
rapide. En plus d’être entraî-
neur adjoint du Celtic Glasgow, 
son dernier club employeur, 
il vient d’être nommé adjoint 
de Marc Wilmots. Une fonc-
tion qu’il cumule avec celle de 
sélectionneur adjoint des U17 
ivoiriens. Ceux qui arrivent à se 
reconvertir devraient pouvoir 
à l’avenir apporter leur expé-
rience à la sélection nationale. 
D’autres, comme Bonaventure 
Kalou, ont plutôt opté pour le 
marketing sportif. Kalou est à 
la tête de la structure Dream 
Sport Management et bénéficie 
d’un statut de consultant spor-
tif pour le compte de Canal+. 
Des fonctions qu’il combine 
avec celle de coordonnateur 
de la fédération ivoirienne de 
minifoot. À 33 ans, son cadet, 
Salomon Kalou, envisage de 
suivre une trajectoire identique, 
selon ses proches, qui pensent 
que dans les prochaines an-
nées, libéré de tout contrat, il 
se consacrera dans un premier 
temps à sa fondation, enga-
gée dans la lutte contre l’in-
suffisance rénale, avant de se 
lancer vers d’autres activités. 
Les autres membres de leur 
génération connaissent des 
fortunes diverses. Au rang de 
ceux-ci, Arouna Dindané, qui 
après plusieurs blessures, a dû 
s’orienter vers le monde des 
affaires. À date, Didier Zokora, 
dit Maestro, et Siaka Tiéné, 
sans club, cherchent un point 
de chute. S’ils connaissent 
une fin de carrière comme 
Kader Keita, sans club depuis 
bientôt deux ans, ces deux-là 
n’envisagent pourtant pas de 
s’effacer du monde du football 
et espèrent rebondir bientôt, 
confient leurs proches.

Ils ont fait la gloire du football ivoirien à partir de 2006. 
Baptisés « Génération dorée », Didier Drogba et ses 
co-équipiers ont permis aux Ivoiriens d’inscrire leur 
pays au rang des participants à la Coupe du monde de 
football cette année-là. Peu chanceux lors des éditions 
de la Coupe d’Afrique des nations (CAN), 2015 a finale-
ment sonné pour eux l’heure de la réussite. Mais ce fut 
aussi l’année de la retraite collective pour de nombreux 
cadres. Deux ans après, la génération qui a suivi n’a pas 
encore réussi à faire aussi bien, et donne régulièrement 
des sueurs froides à chacune de ses sorties. Résultat : 
les Eléphants s’éloignent de la Coupe du monde 2018, 
pour la première fois depuis trois éditions. Envisagée 
par certains, l’option de rappeler des anciens de la cam-
pagne 2015 pour sauver les meubles est difficile à mettre 
en oeuvre, ces derniers ayant décidé de se reconvertir 
ou de poursuivre leur aventure loin de l’équipe nationale.

Ouakaltio OUATTARA

C’est peu de dire que 
la sélection nationale 
de football ne fait plus 
rêver. Après la dé-

bâcle à la Coupe d’Afrique des 
nations 2017 (CAN), où elle a 
été sortie au premier tour, la fin 
de la série noire ne semble pas 
être pour demain. Pour la pre-
mière fois depuis 2006, les Élé-
phants pourraient ne pas parti-
ciper à une Coupe du monde. 
La dernière journée des élimi-
natoires, qui opposera l’équipe 
ivoirienne à celle du Maroc, le 6 
novembre, s’annonce difficile, 
d’autant que l’équipe ivoirienne 
sera privée de son gardien de 
but Sylvain Gbohouo et de son 
défenseur Eric Bailly. Un handi-
cap qui devrait jouer en faveur 
du Maroc, qui a juste besoin 
d’un match nul pour décrocher 
son ticket pour le Mondial 2018 
qui se tiendra en Russie.          

Difficile passage de flambeau 
Jamais deux sans trois, dit le 
jargon. Après la Zambie et le 
Nigeria, qui ont respectivement 
remporté la CAN en 2012 et en 
2013 avant d’être éliminés au 
premier tour de la campagne 
qui a suivi leur sacre, la Côte 
d’Ivoire n’a pas fait exception à 
la règle. Éliminée dès le premier 
tour de la CAN 2017, l’équipe 
ivoirienne continue de chercher 

ses marques. Sans véritable 
leader et avec un entraîneur 
qui n’en est qu’à sa première 
expérience africaine, l’avenir 
s’assombrit après chaque sortie 
dans le cadre des éliminatoires 
pour le Mondial 2018 et la CAN 
2019. L’équipe a du mal à faire 
sa mue alors qu’elle compte 
encore dans ses rangs certains 
joueurs de la campagne 2015. 
Sylvain Gbohouo, Geoffrroy Se-
rey Dié, Serge Aurier, Salomon 
Kalou, Gervais Yao Kouassi, 

Eric Bailly et Wilfred Kanon 
semblent méconnaissables 
parmi les nouveaux sélection-
nés, qui ont eux aussi du mal à 
s’intégrer. Didier Drogba, Yaya 
Touré, Kolo Touré, Copa Barry, 
Tiéné Siaka, Didier Zokora, 
pourtant poussés à la retraite 
par la montée des premiers et 
par une carrière professionnelle 
où les échecs se sont succédés, 
voient ainsi leur héritage voler 
en éclats. Dix ans en arrière, la 
montée en puissance de cette 
génération avait pourtant faire 
rêver les Ivoiriens. Même si le 
succès n’était pas toujours au 
rendez-vous, ils ont su tenir en 

haleine tout un peuple, qui a cru 
en eux jusqu’à la fin de leur car-
rière internationale. La généra-
tion actuelle est loin du compte 
et la reconstruction annoncée 
tarde à voir le jour. Comme le 
dit le consultant sportif Aimé 
Brière, « notre sélection ne nous 
inspire plus confiance. C’est le 
moins qu’on puisse dire. Et nos 
joueurs eux-mêmes ne sont plus 

en confiance. Il n’y a qu’à voir 
les gestes techniques approxi-
matifs et la nervosité du groupe 
». Il doute de la confiance que 
placent les joueurs en leur en-
traîneur après toutes ces contre-
performances et pense qu’il faut 
« aider le coach et les joueurs à 
retrouver leur niveau de jeu en 
sélection ».          

Come back ? Allons-nous 
assister au rappel de certains 
joueurs de la génération dorée 
pour sauver les meubles ? Le 
sélectionneur belge Marc Wil-
mots n’a jamais écarté cette 
option. Il a même a bataillé pour 

le retour de Salomon Kalou, 
le joueur ivoirien le plus capé, 
avec 101 sélections, et pourrait 
prendre langue avec certains 
anciens en vue de sauver son 
contrat avec l’équipe nationale. 
En 2006, la sélection française, 
alors en ballotage défavorable 
après une débâcle à l’Euro 2004, 
avait fait appel à certains cham-
pions du monde 1998. Le coa-

ching avait été gagnant. Même si 
la France n’avait pas remporté la 
Coupe d’Europe, leur appui (Zi-
nedine Zidane, Claude Makélélé, 
etc.) avait néanmoins permis 
à l’équipe de jouer la finale de 
l’Euro 2006 face à l’Italie, avant 
qu’ils ne prennent définitivement 
leur retraite. Même si cette idée 
prospère chez certains Ivoiriens, 
le consultant sportif Patrick 
Guitey pense qu’il ne s’agit pas 
d’un problème de « joueurs », 
mais plutôt « d’environnement 
et de management. » Toutefois, il 
estime que le retour de certains, 
comme Didier Drogba ou Yaya 
Touré, « pourrait booster le men-

La victoire à la CAN 2015 a sonné la retraite de la génération dorée. 

’’Face à la crise militaire que nous vivons, les politiques 
ont fait appel aux généraux à la retraite. Les officiels du 
football ivoirien peuvent s’en inspirer pour l’équipe.

Éléphants : L’héritage sacrif ié de la génération 
dorée

J’ai toujours dit qu’il fallait 
faire confiance à un entrai-
neur local. Parce qu’ils ont 
les mêmes aptitudes, les 
mêmes diplômes, ils font 
souvent les mêmes écoles 
que les entraineurs euro-
péens. Peu importe la cou-
leur de l’entraineur, tout dé-
pend de la compétence, de 
la maitrise de son métier.

3 QUESTIONS À

On pourrait dire que par les 
deux. Il n’y a pas un bon 
encadrement et il n’y a pas 
un véritable leadership qui 
se détache. Vous avez cette 
génération intermédiaire 
entre celle des Drogba et la 
nouvelle en parlant de Ger-
vinho, Salomon Kalou qui 
n’assume pas leur respon-
sabilité et vous avez la nou-
velle génération avec Serge 
Aurier, Franck Kessié, où on 
peine à trouver véritable-
ment un patron parce que 
ça manque d’expérience 
et de vécu en équipe natio-
nale.

Journaliste et consultant 
sportif

Patrick Guitey 

1
N’avez-vous pas 
l’impression qu’il y 
a eu une cassure 

entre le départ de la géné-
ration Drogba et celle que 
nous avons aujourd’hui ?

2 La génération ac-
tuelle peine-t-elle par 

manque de leadership ou 
d’encadreurs ?

3 N’est-il pas temps de 
faire confiance aux 

sélectionneurs locaux ?

Il y a forcément une cassure 
parce que, rien n’a été pré-
paré. Si vous le voyez, on a 
dû attendre plusieurs mois 
ou plusieurs années pour 
remettre en selle l’équipe 
espoir ou équipe olympique 
qui prépare donc les joueurs 
à rejoindre l’équipe nationale. 
Après, il n’y a plus eu de suivi, 
plus de regroupement.

tal des joueurs ». Mais il rappelle 
qu’ils ne jouent presque plus et 
que leur retour pourrait plutôt 
créer l’effet contraire, parce 
qu’ils ne sont pas en bonne 
condition physique. « Face à la 
crise militaire que nous vivons, 
les politiques ont fait appel 
aux généraux à la retraite pour 

bénéficier de leur expérience. 
Les officiels du football ivoi-
rien peuvent s’en inspirer pour 
l’équipe nationale ! », lance un 
journaliste sportif. Pour lui, il n’y 
a rien à perdre à essayer toutes 
les cartes dans une situation où 
« nous n’avons plus notre destin 
en main. »          

Reconversion Mais pour les 
footballeurs de la génération 
dorée, l’avenir se joue ailleurs. 
De sources proches de Yaya 
Touré et de Didier Drogba, 
ces derniers n’envisagent pas 
de marche arrière. Même s’ils 
continuent d’évoluer dans les 
championnats européens et 
américains, ils pensent plutôt 
prendre bientôt leur retraite et 
s’investir dans les affaires. Cer-
tains ont déjà rangé les cram-
pons et se sont fondus dans 
des staffs techniques. Il s’agit 
entre autres d’Emerse Faé 
(33 ans), entraineur des U17 
de l’OGC Nice depuis 2015. 
Ce joueur, qui a brutalement 
arrêté sa carrière en 2012 pour 
des problèmes cardiaques, 
est aujourd’hui titulaire d’un 
diplôme d’entraîneur, révèle 
Adam Khalil, journaliste et 
consultant sportif. Un exemple 

Trois participations à la 
Coupe du monde : 2006 en 
Allemagne,  2010 en Afrique 
du Sud et 2014 au Brésil.

3 finales de la CAN disputée: 
2006 contre l’Égypte, 2012 
contre la Zambie et 2015 
contre le Ghana.

1 Coupe d’Afrique des Na-
tions remportée en 2015.

Position moyenne depuis la 
création du classement FIFA: 
34ème.

Classement mondial FIFA 
actuel : 54ème.

Classement africain :  9ème. 

Repères
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Difficile reconstruction de l’équipe nationale de football de Côte d’Ivoire, avec son nouvel en-
traineur Marc Wilmots.Entre matches nuls et défaites meme à domicile, les Eléphants ne font 
plus rêver.

Anthony NIAMKE

Les Éléphants de Côte 
d’Ivoire ont perdu de 
leur capacité offensive, 

si bien qu’ils se font titiller 
par des nations africaines de 
football qu’ils n’avaient aupa-
ravant aucun mal à battre. 
Sortie prématurément, au 
premier tour, de la CAN 2017 
au Gabon et ayant dégringolé 
au classement FIFA depuis 
l’arrivée à la tête de l’encadre-
ment technique de son nou-
vel entraineur, le Belge Marc 
Wilmots, le 21 mars 2017, 

l’équipe nationale, en phase 
de restructuration, inquiète à 
chacune de ses sorties. 

            Binationaux enrhumés La 
Fédération ivoirienne de foot-
ball (FIF), en faisant appel à 
Wilmots, lui avait assigné des 
objectifs précis : qualifier les 
Éléphants de Côte d’Ivoire au 
Mondial en Russie en 2018 et 
à la CAN 2019 au Cameroun 
et mettre en place une nou-
velle équipe, plus jeune et 
plus combative, en associant 

l’ancienne génération afin de 
bénéficier de son expérience. 
Le départ de plusieurs inter-
nationaux, qui ont pris leur 
retraite après leur succès à 
la CAN 2015, a laissé un vide 
difficile à combler. Lancé dans 
une course aux binationaux, 
avec Jean-Philippe Gbamin 
(FSV Mayence 05, Allemagne), 
Jérémie Boga (FC Grenade, 
Espagne), Maxwel Cornet 
(Lyon, France), Séko Fofana 
(Udinese, Italie) et Joris Gna-
gnon (Rennes, France), le coa-

ching est en passe d’être mis 
en échec. Avec la Coupe du 
monde qui s’éloigne de plus 
en plus, pour la première fois 
depuis 2006, Wilmots est sous 
le feu des critiques.Le match 
nul contre les Aigles du Mali 
(0-0), le 6 octobre et la victoire 
du Maroc contre le Gabon 
(3-0) place la Côte d’Ivoire en 
deuxième position de sa poule 
avec 7 points, contre 8 pour les 
Marocains. Le dernier match 
devant les opposer, bien nom-
breux sont à Abidjan ceux qui 
parieront sur une victoire du 
Maroc.« Il ne communique 
pas sur son mode de fonc-
tionnement (…). Il faut qu’il 
sache qu’on ne rebâtit pas une 
équipe en cassant ses fonda-
tions », explique le journaliste 
et consultant Adam Khalil, pré-
cisant que le choix des bina-
tionaux n’est pas « une mau-
vaise chose », sauf qu’ils n’ont 
aucune expérience en équipe 
nationale et ne connaissent pas 
les réalités du football africain. 
Pour Aimé Tchétché, ancienne 
gloire du football et consultant 
sportif, le recours massif aux 
binationaux est « une solution 
de facilité ». Selon lui, il faudrait 
faire la part belle à la forma-
tion des jeunes et donner leur 
chance aux locaux.Conclusion: 
la tête de Wilmots est de plus 
en plus réclamée.

 Une nouvelle génération en quête de repères

Malgré l’intégration des binationaux dans la sélection nationale, les Eléphants n’arrivent pas encore à séduire.

Les difficultés des Éléphants sont-elles liées au choix des 
entraineurs ?

CONTRE
POUR

Non, pas forcément. C’est vrai qu’un entraineur joue un rôle 
important dans une équipe, mais les acteurs principaux sont 
les joueurs. Si ceux-ci se donnent à fond, il n’y a pas de rai-
son que les résultats ne suivent pas. Nos joueurs n’ont pas 
toujours fait preuve d’engagement sur le terrain. Un entrai-
neur, c’est 30% du travail, selon moi, et le reste appartient 
aux joueurs. Il faut reconnaitre aussi que changer d’entraineur 
tous les 2 ans n’est pas fait pour arranger les choses. Que 
les dirigeants du football ivoirien comprennent cela aussi. Il 
est temps qu’ils nous amènent un entraineur qui va travailler 
sereinement, dans la durée, car c’est à ce prix qu’une équipe 
se construit.

Oui, je pense que le choix des entraineurs est pour beaucoup 
dans les contre-performances de notre équipe nationale de 
football. Ces coachs arrivent dans un environnement qu’ils ne 
connaissent pas assez et le football africain n’est pas toujours 
à la portée des entraineurs expatriés, recrutés sur la base de 
quelques résultats obtenus avec des clubs européens. Il y 
aussi le fait que nos dirigeants s’inscrivent dans l’immédiateté 
des résultats, sans chercher à construire une véritable équipe 
nationale sur le long terme. Pour une Coupe d’Afrique, par 
exemple, on recrute un entraineur pour quelques mois. Il sé-
lectionne à son tour des joueurs qu’il ne connait pas vraiment 
et on lui demande de faire des miracles !

Dramane Camara

commerçant

Samba Kéita

le débat

communicateur
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Le patron de Lider
Adélaïde KONIN

Il est le probable successeur de Mamadou Koulibaly à 
la présidence de Liberté et Démocratie pour la Répu-
blique (Lider). À un mois du 3ème congrès ordinaire de 
Lider, qui aura lieu le 11 novembre 2017, zoom sur 
Lancina Karamoko. 
                     
Candidat à la succession de Mamadou Koulibaly à la tête 
de Liberté et démocratie pour la République, Lancina Kara-
moko, qui fait office de favori, est sûr de rafler la mise face 
au second candidat, une dame dont il ne craint pas grand-
chose.        

De tous les partis Ingénieur des travaux publics, Lancina 
Karamoko, 61 ans, a connu un parcours assez classique. 
Après ses études, il intègre le Parti démocratique de Côte 
d’Ivoire (Pdci) en 1984. « J’étais juste un sympathisant. 
J’y suis resté jusqu’en 1990 », confie-t-il. Après un tour au 
Front populaire ivoirien (Fpi), le secrétaire national chargé 
de l’implantation à Lider pose ses valises au Rassemble-
ment des républicains (Rdr) en 1994. « Je fais partie de 
ceux qui ont vulgarisé les idéaux du parti. Je fus tour à 
tour président de comité de base, commissaire politique 
et membre du bureau politique du Rdr », précise à JDA M. 
Karamoko. En 2007, il se rapproche de Mamadou Kouli-
baly, alors Président de l’Assemblée nationale. C’est que 
ce dernier a fait appel à lui. « M. Koulibaly m’a fait savoir 
qu’il était temps d’initier une campagne pour réconcilier 
les enfants du nord et du sud. Pendant ce temps, au Rdr, 
j’étais taxé de vendu et de traitre ». Un épisode qui lui vau-
dra une « agression » rue Lepic, la même année. Lancina 
Karamoko quitte donc le Rdr et l’idylle prend fin entre lui 
et les républicains, aujourd’hui au pouvoir. « Je suis parti 
parce que la base était délaissée. Le favoritisme battait son 
plein et je ne pouvais plus le supporter », se justifie-t-il. Puis 
arrive 2010, où il se met avec Mamadou Koulibaly, devenu 
entretemps Directeur de campagne de Laurent Gbagbo. 
Quand les choses tournent mal entre Koulibaly et le Fpi à la 
suite d’incompréhensions, ce dernier crée Lider, en 2011. 
Six ans après, le collaborateur de l’ex-président de l’As-
semblée nationale affirme être « prêt » pour diriger le jeune 
parti. Il envisage de le restructurer pour mieux aborder la 
présidentielle 2020. « Vu la configuration du paysage poli-
tique en Côte d’Ivoire, un parti politique ne peut pas gagner 
l’élection présidentielle seul. Lider est donc prêt à se coa-
liser avec d’autres partis », explique-t-il. Toutefois, il note 
que cette union devra se baser sur des principes clairs. 
La réconciliation est l’autre chantier de l’habitant d’Anyama 
et Lider compte prendre part à toutes les actions dans ce 
sens.

Lancina Karamako

on doit juger les instances 
chargées du désarmement, 
ce n’est pas sur ces caches 
d’armes. La recherche de 
caches d’armes est une 
mission qui doit relever du 
renseignement, de la police 
et de la gendarmerie. Il ap-
partient à ces unités de tra-
vailler, avec le soutien des 
populations, afin de décou-
vrir les armes probablement 
encore cachées.         

La mise sous mandat de 
dépôt de Souleymane 
Kamaraté est-elle un si-
gnal fort de la justice ou 
la simple expression d’un 
divorce entre alliés ?
Le contexte peut prêter à 
confusion. Les fonctions de 
Souleymane Kamaraté, dit 
Soul to Soul, prêtent égale-
ment à confusion. Mais, lo-
giquement, nul n’est au-des-
sus de la loi et il est difficile 
de se prononcer pour l’ins-

tant sur cette question, d’au-
tant qu’on ne dispose que 
de très peu d’éléments. Cela 
dit, le commun des mortels 
serait choqué de constater 
que six tonnes d’armes se 
retrouvent chez un citoyen 
sans que ce dernier ne ré-
ponde à la justice. C’est un 
minimum de bon sens. Il faut 
espérer que le procès se 
fasse équitablement et que 
l’on comprenne le processus 
qui a conduit à cette cache 
d’armes. Les Ivoiriens ont 
besoin de savoir tout sur ces 
caches, car il s’agit aussi de 

leur sécurité. Mais ayons à 
l’esprit le communiqué de 
Guillaume Soro, publié le 
jour même de la mise aux 
arrêts de Soul to Soul, dans 
lequel il demande à la justice 
de faire son travail en toute 
clarté et indépendance. Bien 
que l’affaire puisse avoir des 
relents politiques, comme il 
le mentionne.             

La Côte d’Ivoire, à ce 
stade, a-t-elle définitive-
ment tourné le dos à une 
crise militaire ?
Espérons que les mutine-
ries et autres soient derrière 
nous. Mais au-delà de l’es-
poir et des pronostics, c’est 
surtout les mesures que 
nous prenons pour ne plus 
avoir de crises qui doivent 
intéresser. Les premiers 
pas du nouveau ministre en 
charge de la Défense sont 
intéressants en termes de 
moral et de proximité des 

troupes. Ses visites sur le 
terrain sont plutôt bien ap-
préciées des militaires et 
cela leur donne de l’espoir et 
le sentiment d’être écoutés. 
Le gouvernement a annoncé 
des fonds pour le cadre de 
vie des militaires et il faut 
des réformes plus profondes 
en termes d’équité, de dis-
cipline et de cohésion des 
troupes. La formation, la 
mise en place d’outils de 
réflexion stratégique et l’en-
trainement doivent très vite 
suivre.

Arthur Banga : « Les Ivoiriens ont droit à la vérité »

Nommé à la Haute au-
torité pour la bonne 
gouvernance depuis 

le 14 juillet dernier, N’Golo 
Fatogoma Coulibaly a laissé 
depuis lors un fauteuil vide à 
la grande Médiature. Plusieurs 
cadres du parti démocratique 
de Côte d’Ivoire (PDCI) et du 
Rassemblement des répu-
blicains (RDR) se bousculent 
depuis pour lui succéder. 
Entre Gnamien Ngoran (ex 

Inspecteur général), Zémogo 
Fofana (PCA de Sofitel Hôtel 
Ivoire), Sara Sako Fadiga (Ex 
Vice-présidente du Parlement)
ou encore Tiémoko Myelet 
(exPrésident par intérim du 
Conseil économique et social) 
et bien d’autres cadres de ces 
deux partis, le choix semble 
difficile à opérer. « C’est la 
première fois qu’on observe 
une vacuité de trois mois à 
la tête d’une institution de la 

République, sans explication 
et sans que cela n’inquiète 
qui que ce soit » murmure-
t-on dans les couloirs de la 
Médiature. Une situation qui 
perturbe le fonctionnement de 
cette institution, qui semble 
entrée en léthargie. «Oui, c’est 
la démotivation. Le personnel 
a peur de ce vide et cela ne fa-
vorise pas un cadre sain pour 
le travail », nous dit un agent 
de la structure. Dans la foulée 

du départ de Ngolo Coulibaly, 
les Médiateurs délégués (six) 
dans les villes de Man, Séguela, 
Daloa, San Pédro, Dimbokro et 
Odienné ont pris fonction « sans 
véritable pouvoir, en l’absence 
du grand Médiateur », ajoute-t-
il. Les quatre autres Médiateurs 
délégués devront attendre 2018 
avant d’être nommés, pour 
cause, dit-on, de manque de 
budget.

Médiature Cherche médiateur

Docteur Arthur Banga souhaite une accélération des reformes 
militaires.

Après les découvertes d’armes et l’arrestation de Souley-
mane Kamaraté, Docteur Arthur Banga, chercheur, spécia-
liste des questions de sécurité répond aux questions de JDA.

Ouakaltio OUATTARA

Ouakaltio OUATTARA

Près de sept ans après 
la crise, on parle 
encore de caches 

d’armes et l’on ignore la 
quantité d’armes encore 
cachées ou en circulation. 
Peut-on dire que le succès 
de l’opération de démobili-
sation et de désarmement, 
saluée par les Nations 
unies, a été surestimé ?   
L’opération de démobilisa-
tion, comme toute œuvre 
humaine, n’est pas parfaite 

et il est bon de le rappeler. Le 
procureur de la République, 
dans sa conférence de 
presse du lundi 9 octobre, a 
parlé de six tonnes d’armes 
trouvées dans un domicile. 
Je ne crois pas qu’à l’ori-
gine, le désarmement et de 
la démobilisation avaient 
pour objet de s’occuper des 
armes lourdes. La principale 
cible était plutôt les ex-com-
battants, qui détenaient des 
armes individuellement. Si 

 Ce serait choquant que six tonnes 
d’armes se retrouvent chez un ci-
toyen sans que la justice ne réagisse.’’
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aura un sur l’énergie et un sur 
le financement des projets 
PPP, entre autres. Ce seront 
donc deux jours intenses, 
très riches en formation et en 
informations, mais aussi en 
réseautage.       

N’avez-vous pas l’impres-
sion que les forums sont 
à la mode mais qu’ils pro-
duisent de faibles résul-
tats?   
Effectivement l’appétit est 
nouveau sur le concept mais 
il faut dire que le concept lui-
même n’est pas nouveau en 
Afrique. Au Mali par exemple, 
il y a des exemples de PPP. 
On peut citer l’un des plus 
récents qui est la centrale 
solaire de Ségou qui va être 
faite en PPP. Les passeports 
maliens sont aujourd’hui 
faits grâce à un PPP avec 
une entreprise française. Ce 
sont des milliards de francs 
CFA qui sont mobilisés pour 
mettre en œuvre ces pro-
jets. On appelle ça chez 
nous la délégation de ser-
vices publics, c’est une des 
formes de PPP. Il y a aussi la 
concession et le contrat de 
marchés ou c’est l’Etat qui 
paie directement l’opérateur 
privé.  La Côte d’ivoire est 
dans notre région UEMOA 
le pays où le concept du 
PPP est bien compris et très 
développé. Cela date des 
années 60, avec la première 
centrale électrique thermique 
du pays. Aujourd’hui il y a 
un projet, qui sera d’ailleurs 
mis en avant lors du forum, 

c’est le 3ème 
pont d’Abidjan. 
Cette infrastruc-
ture a été réali-
sée et est gérée 
aujourd’hui sans 
que l’État ivoi-

rien n’ait eu à sortir un franc. 
Et les recettes permettront 
de remplir les engagements 
des uns et des autres, tout 
en participant à l’embellis-
sement et à la fluidité de la 
circulation dans la ville. Les 
acteurs seront là pour nous 
en parler.
Le fait que la dynamique 
soit relativement récente en 

Afrique s’explique par plu-
sieurs raisons. Les premiers 
projets n’avaient pas eu le 
succès escompté, parce que 
non portés réellement par 
les bailleurs de fonds. Main-
tenant la donne a changé, 
parce que les besoins se 
sont accrus, les États n’ayant 
plus les ressources pour faire 
face à des investissements 
de grande envergure. Ils se 
sont tournés vers le dévelop-
pement d’infrastructures et 
les financements disponibles 
auprès des bailleurs de 
fonds sont insuffisants. D’où 
la nécessité de se tourner 
vers les financements privés. 
Ce forum aidera les États à 
s’informer, à s’imprégner de 
tous les contours de ce que 
peut leur apporter ce genre 
d’opportunités.                   

Pourquoi ce forum pour 
l’Afrique se tient-il hors du 
continent ?
Nous sommes une entreprise 
africaine, basée en Afrique, 
même si nous intervenons en 
France pour les formations, 
comme pour ce forum. Paris, 
parce que les PPP sont un 
mécanisme que nous pen-
sons être utile au développe-
ment des États. Aujourd’hui, 
les investisseurs privés ne 
s’intéressent pas énormé-
ment à l’Afrique. Nous vou-
lons donc faire se rencontrer 
les investisseurs et les Afri-
cains pour qu’ils voient que 
le continent est désormais 
ouvert, que c’est une terre 
d’opportunités. Le cadre 
règlementaire est en train 
d’être amélioré en fonction 
du mécanisme PPP, donc 
les choses vont dans le bon 
sens. La prochaine édition 
aura lieu certainement en  
Afrique, soit à Abidjan, soit à 
Kigali, pour permettre à cha-
cun de voir ce qui se fait sur 
le continent et les opportuni-
tés qui sont offertes.

FORUM PPP AFRIQUE : « CE SERONT 2 JOURS INTENSES, TRES 
RICHES EN FORMATION ET RESEAUTAGE »

Daouda Coulibaly, initiateur du Forum PPP Afrique plante le décor pour 
les États africains et les investisseurs. 

Dans le cadre de la première édition du Forum Par-
tenariat Public – Privé (PPP) Afrique, qui se tient les 
24 et 25 octobre à Paris, Daouda Coulibaly, Président 
directeur général (PDG) de Trainis, organisateur de 
l’évènement, se prononce sur ses grandes lignes. 300 
participants, dont 200 acteurs africains du secteur, y 
sont attendus.

Ouakaltio OUATTARA et Célia d Almeida

À quoi répond cette 
formation ?
Dans nos thématiques 

de formation, cela fait quatre 
ans maintenant que nous 
travaillons sur le Partenariat 
public privé (PPP). Ce n’est 
pas nouveau pour nous et 
nous avons vu qu’il était im-
portant de mettre en place un 
cadre de rencontre entre les 
acteurs et les États africains. 
Les PPP sont à la mode en 
Afrique, mais les gens ne 
savent pas concrètement en 
quoi consiste ce concept. 
Nos formations servent donc 
à donner des bases, des ou-
tils, des clés. Mais, une fois 
que cela est fait, nous avons 
constaté qu’ils ont des diffi-
cultés pour entrer en contact 
avec les autres acteurs, ceux 
qui peuvent les accompa-
gner dans le processus. Ce 
sont entre autres les cabinets 
d’avocats spécialisés, les so-
ciétés d’investissement, qui 
peuvent éventuellement leur 
apporter du financement, ou 

encore les cabinets d’ana-
lyses financières. Nous avons 
donc senti que le besoin était 
là.                 

À quoi doivent s’attendre 
les participants ?
Les participants doivent s’at-
tendre à faire un maximum de 
rencontres B2B (Business to 
business), qui vont leur ouvrir 
des perspectives, mais aussi 
à suivre des mo-
dules de forma-
tion. Il y en aura 
4. Les partici-
pants seront for-
més sur des cas 
concrets, comme 
par exemple monter un 
contrat PPP ou encore voir 
comment on peut rechercher 
des financements. Il y aura 
également des conférences 
animées par des acteurs de 
success stories sur le conti-
nent africain, pour un par-
tage d’expérience avec les 
participants. Il y a ensuite les 
panels de discussion. Il y en 

1ère édition 24 et 
25 octobre à Paris 
300 participants, 
dont 200 africains 
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« séduire un nouveau mil-
liard de consommateurs à 
travers le monde en créant 
des produits cosmétiques 
qui répondent à l’infinie 
diversité de leurs besoins 
et de leurs désirs de beau-
té ». La concrétisation de 
la vision passe par la mise 
en œuvre d’une straté-
gie. C’est à ce niveau 
que les valeurs, en tant 
que croyances durables, 
ont un rôle déterminant à 
jouer en guidant l’action. 

Mais trop souvent les va-
leurs se contentent d’être 
affichées au mur. L’enjeu 
consiste à les vivre au 
quotidien.

Une mission clairement 
définie, une vision stimu-
lante et des valeurs par-
tagées et vécues sont 
les ingrédients essentiels 
permettant de donner du 
sens et, par là-même, ren-
forcer la fidélisation des 
salariés.

Fidéliser par le sens un enjeu pour les entreprises ivoiriennes

Bertrand Moingeon
Professeur à HEC Paris

Les entreprises ivoi-
riennes sont conscientes 
que la fidélisation des 

salariés représente une priori-
té. Que peuvent-elles concrè-
tement faire pour accroître la 
loyauté de leurs salariés, et 
notamment de leurs hauts 
potentiels ? 
Le principal levier d’action 
consiste à « donner du sens 
». Si le salarié ne voit pas le 
sens de son engagement, 
s’il n’a pas le sentiment de 
participer à la réalisation 
d’un projet collectif stimu-
lant, il est probable qu’il 
n’éprouvera que peu d’atta-
chement à son entreprise. 
Pour donner du sens, les 
dirigeants doivent s’atta-
cher à ce que l’entreprise 
ait une mission, une vision 
et un socle de valeurs. La 
mission doit être comprise 
de tous, la vision partagée 
et le socle de valeur vécu au 
quotidien.     

La mission renvoie à la rai-
son d’être de l’entreprise, 
à sa vocation. Chacun doit 

être capable de répondre 
à la question : « pourquoi 
mon entreprise existe-t-
elle ? ».  Pour Facebook, 
il s’agit de donner à cha-
cun le pouvoir de partager 
et contribuer à un monde 
plus ouvert et connecté. 
L’Oréal existe pour « offrir 
à toutes les femmes et tous 
les hommes de la planète 
le meilleur de l’innovation 
cosmétique en termes 
de qualité, d’efficacité et 
de sécurité ». La Compa-
gnie ivoirienne d’électricité 
existe afin « d’exploiter les 
moyens de production, de 
transport, de distribution, 
d’importation et d’expor-
tation de l’énergie élec-
trique».
Pour fidéliser, il faut aussi 
que les salariés s’appro-
prient la vision de l’entre-
prise et sachent comment 
ils peuvent contribuer à sa 
réalisation.
La vision doit être formu-
lée comme une ambition 
mobilisatrice. Pour l’Oréal, 
le défi collectif est ainsi de 

M
an

ag
em

en
t



sa fermeté envers la Corée du Nord. « Un 
difficile combat commence aujourd’hui. 
Nous devons résoudre le problème des 
missiles et du programme nucléaire nord-
coréen et avons la responsabilité d’embel-
lir la vie des citoyens », a déclaré Abe. 
Yuriko Koike, première femme ministre de 
la Défense, ambitionne d’être également 
la première japonaise Première ministre. 
Mme Koike, actuel gouverneur de Tokyo 
et principal challenger de Shinzo Abe, a 
créé le « Parti de l’Espoir » qui a pour ligne 
d’action principale « d’établir une diffé-
rence nette » avec  la politique menée par 
M. Abe.

« La Catalogne a gagné le droit d’être un 
Etat indépendant, sous la forme d’une 
République, respecté et écouté », a dé-
claré ce mardi 10 octobre le président 
catalan devant le Parlement de la région. 
Une déclaration aussitôt suivie d’une 
demande de suspension, pour permettre 
l’ouverture d’un dialogue avec Madrid. 
Une main tendue qui n’est pas sûre d’être 
saisie par les autorités espagnoles, qui 
jugent illégal le referendum d’autodéter-
mination organisé le 1er octobre 2017.
Le président catalan ouvre la voie à des 
négociations avec Madrid, avec une mé-
diation nationale ou internationale. Des 
négociations qui pourraient passer par 
l’Union Européenne, dont est membre 
l’Espagne. Selon certains observateurs, 
un Etat catalan ne pourrait pas être re-
connu par les Etats membres de l’UE, car 
il violerait notamment le droit espagnol.
L’Union Européenne ne s’étant pas pro-
noncée sur la question, reste à savoir 
qui pourrait assurer la médiation entre 
Madrid et Barcelone. Certains dirigeants 
ont appelé à l’apaisement, souhaitant un 
dénouement heureux à ce qui ressem-
blait à une impasse.

Jacques Coulibaly

FM

La ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Mme Bakayoko Ly 
Ramata, a exhorté le lundi 9 oc-
tobre à Yamoussoukro les ex-
perts de la Société de gynéco-
logie et d’obstétrique de Côte 
d’Ivoire (SOGOCI) à formuler 
une stratégie réaliste et efficace 
pour réduire le boom démogra-
phique ivoirien, afin d’améliorer 
l’état nutritionnel et la santé 
des enfants et des femmes. En 
effet, l’un des objectifs majeurs 
de ces assises est la réduction 
de la pauvreté à travers une 
plus grande maîtrise de la dé-
mographie. La ministre de l’En-
seignement supérieur a affirmé 
que le poids démographique 
contrarie de façon récurrente 
tous les efforts de croissance 
et de distribution équitable de 
la richesse dans la majorité des 
pays africains, en maintenant 
les populations dans le cercle 
vicieux de la pauvreté.

Aller et retour Après une annulation de 
scrutin historique, une nouvelle élection 
était prévue. Mais, début octobre, le can-
didat Odinga demandait à ses partisans 
de faire pression sur le gouvernement pour 
qu’il remanie la commission électorale, 
menaçant de ne pas y participer. Dans 
son viseur, le Président de la CIEB, Ezra 
Chiloba, qui a décidé d’inclure les Commis-
saires du corps électoral, dont le mandat 
est protégé par la loi et dont l’éviction doit 
suivre une procédure régulière. Ne pou-
vant obtenir gain de cause, Odinga prend 
la décision de se retirer, laissant à son rival 
le champ libre. « Peut-être fait-il cela dans 
l’espoir que les gens vont l’écouter et orga-
niser ces réformes. Odinga voulait d’abord 
des réformes, mais, plus tard, il a dit qu’il 
était disposé à n’exiger que le changement 
des commissaires. Mais ces derniers sont 
difficiles à remplacer et, jusqu’ à présent, 
personne à la commission électorale n’est 
parti », analyse Mohammed Adow, journa-
liste à Al-Jazeera. Raila Odinga, en annon-
çant son retrait, a aussi indiqué que cela ne 
signifiait pas que la bataille était terminée, 
citant des arguments juridiques. Signe qu’il 
pense encore pouvoir compter dans cette 
partie d’échecs électorale dont le vain-
queur prendra les rênes du pays.

Catalogne : Une chance de 
négociation
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éCHOs des RéGIONs

Le préfet de région et du département d’Agboville (Région de l’Agneby - Tiassa), 
Kanandionantiori Touré, a dénoncé avec vigueur l’usage des drogues et autres 
stupéfiants par les jeunes élèves. C’était le lundi 9 octobre lors de la tradition-
nelle cérémonie de salut aux couleurs. Il a invité parents, chefs de service et 
dignitaires religieux à plus de responsabilité dans l’éducation des enfants, de 
sorte que l’école reflète l’avenir lumineux du pays, et non le contraire. L’autorité 
administrative a prévenu les élèves qui se feront prendre en possession d’une 
quelconque quantité de stupéfiants qu’ils subiraient la rigueur de la loi. Estimant 
que la culture du cannabis prend de l’ampleur dans la contrée, le préfet Touré a 
appelé à la vigilance afin de « bouter hors du territoire tout ce qui pourrait s’avérer 
destructif pour la jeunesse ».

Drogue en milieu scolaire : Le préfet d’Agboville sur le pied de guerre
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é Kenya : Les revirements du candidat Odinga

L’opposant Raila Odinga laisse le chemin libre à son adversaire, le président sortant Uhuru 
Kenyata.

Raila Odinga, le chef de l’opposition kényane, a annoncé mardi 10 octobre qu’il se 
retirait de la nouvelle élection présidentielle, prévue pour le 26 octobre prochain, 
pointant du doigt les responsables électoraux qui n’auraient pas fait les réformes 
nécessaires.

Olivier Dubois

Dans l’intérêt des Kényans, de la région 
et plus largement du monde, nous esti-
mons qu’il serait mieux que la National 

Super Alliance (Nasa ) soit absente de l’élec-
tion présidentielle prévue pour le 26 octobre 
2017 », a déclaré, à la surprise générale, le 
chef de l’opposition Raila Odinga, en lice 
contre le Président sortant Uhuru Kenyatta, 
qui avait remporté en août dernier le scrutin 
présidentiel, invalidé ensuite par la Cour su-
prême, après la pétition lancée par le chef de 
l’opposition et en raison d’irrégularités géné-

Les élections législatives anticipées auront 
lieu au Japon le 22 octobre prochain. Ou-
verte ce mardi 10 octobre 2017, la cam-
pagne permettra aux partis en lice de pré-
senter leur vision de l’économie japonaise, 
principal sujet d’intérêt national. Mais aussi 
l’attitude que devra adopter le pays face à 
la menace de la Corée du Nord ou encore 
l’arrêt des centrales nucléaires. La réforme 
de la Constitution japonaise, écrite par les 
Américains et jamais amendée en 70 ans, 
est également l’un des sujets qui seront 
largement débattus. Cette réforme devrait 
permettre à l’Empereur d’abdiquer, une 
décision inédite dans l’histoire de l’Empire 
du Soleil levant. Le parti libéral-démocrate 
de Shinzo Abe, Premier ministre sortant, 
est en tête des sondages, surtout grâce à 

ralisées dans le processus de dépouillement.
Le candidat Odinga et son parti s’étaient 
engagés à prendre part au nouveau scru-
tin, si des réformes étaient apportées par la 
Commission électorale indépendante (CIEB). 
« Nous en sommes arrivés à la conclusion 
que la CIEB n’a pas l’intention d’apporter des 
changements à ses opérations et à son per-
sonnel... Tout indique que l’élection prévue 
pour le 26 octobre sera pire que la précé-
dente », a assené le désormais ex-candidat 
à la présidentielle kényane.            

UNE SEMAINE DANS LE MONDE

Législatives anticipées au Japon Shinzo Abe 
reconduit ?

d’en appeler à la responsabili-
té de tous pour la préservation 
de l’espace public. L’appel de 
la ministre Anne Ouloto, qui 
disait « nous ne nous atta-
quons pas à leurs activités, 
mais nous ne voulons pas que 
la santé et la vie de la com-
munauté soient mises en dan-
ger », est vraisemblablement 
tombé dans des oreilles de 
sourds. Pour le sociologue Dr 
Ignace Kouamé, il ne faut pas 
« s’attendre à un miracle tant 
que les autorités se conten-
teront de mener toujours les 
mêmes opérations  ». Selon 
lui, il faut associer « sensibi-
lisation, action, répression 
et travail sans corruption ». 
Car on fait face à des com-
merçants dont le laxisme 
des gouvernants a « favo-
risé » l’installation depuis une 
vingtaine d’années. Ceux-ci 
mettent en avant le fait d’avoir 
été placés par des agents « 
qui encaissent des taxes  ». 
Information confirmée par 
une source, qui a requis l’ano-
nymat, à la mairie. Adjamé, 
commune commerciale, tire 

une bonne partie de ses 
recettes des commerçants 
installés sur cet axe. « Il est 
donc clair qu’aucun maire de 
la commune ne jouera franc 
jeu dans ces opérations tant 
qu’une alternative rentable ne 
lui sera pas proposée ».

La chaussée et les passages piétons 
ont été repris d’assaut par les vendeurs 
et les immondices s’amoncèlent déjà. ’’

Déguerpissement : Nouvelle opération, même approche, 
même échec ?

des doutes subsistent sur le succès de cette énième opération de 
déguerpissement. 

Le boulevard Nangui Abrogoua d’Adjamé avait les airs d’une 
artère morte en ce 9 octobre. Ce haut lieu du commerce, où 
promiscuité et désordre font bon ménage, a été investi dès 
les premières heures de la journée afin de faire déguerpir 
pour la seconde fois en un an certains commerçants.

Malick SANGARÉ

Ils ne s’y attendaient pas, 
les commerçants occupant 
les abords du boulevard 

Nangui Abrogoua, principale 
artère de la commune d’Adja-
mé. Ce n’est pourtant pas la 
première fois que ce centre 
commercial est investi par les 
services du ministère de l’En-
vironnement, de la salubrité et 
du développement durable, 
dans le cadre de l’opération 
« Grand ménage », visant à 
rompre avec l’insalubrité en-
démique qui y règne.      

Chasser le naturel …  L’opé-
ration fut semblable aux pré-
cédentes. Déguerpis le 9 
octobre, les commerçants 
n’ont pas attendu 48 heures 
pour envahir de nouveau le 

boulevard, long d’environ 2 
kilomètres. Cette seconde 
opération, qui intervient moins 
de dix mois après la première, 
n’aura pas obtenu les résul-
tats escomptés. La chaussée 
et les passages piétons ont 
été repris d’assaut par les 

vendeurs et les immondices 
s’amoncèlent déjà. « La belle 
opération d’hier aura accou-
ché d’une souris. L’incivisme 
est devenu une seconde na-
ture chez certains Ivoiriens », 
s’est indigné un usager de ce 
tronçon, qui n’a pas manqué 

EN BREF

TICE : Les ensei-
gnants font leur 
mise à jour

Bakayoko Ly Ramata 
milite pour un frein 
démographique 

Depuis le lundi 9 et ce jusqu’au 
vendredi 13 octobre, 50 enca-
dreurs pédagogiques sont 
réunis au (CAFOP) de Yamous-
soukro pour un atelier de ren-
forcement des capacités, afin 
de faciliter l’accès à la forma-
tion d’un nombre important 
d’instituteurs ordinaires et de 
professeurs du collège à l’aide 
des technologies de l’informa-
tion et de la communication 
pour l’enseignement (TICE). Cet 
atelier s’inscrit dans le cadre du 
projet « Mobile Learning » et 
vise à combler les insuffisances 
en formation continue en ligne, 
inaccessible au plus grand 
nombre des enseignants, du 
ministère de l’Éducation natio-
nale. Il s’agit de familiariser 
les participants au TICE et de 
mettre à leur disposition tous 
les outils nécessaires pour les 
coacher et faciliter les relais en 
région.
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Charlotte Namura 
de Téléfoot, mar-
raine d’un gala à 
Yaoundé
La chroniqueuse fran-
çaise de la célèbre émis-
sion de football « Téléfoot 
», diffusée tous les dimanches matins sur 
les antennes de TF1, Charlotte Namura,a la 
main sur le cœur. La journaliste de 30 ans va 
apporter son soutien au peuple camerounais 
à travers l’association Aida, qui lutte contre 
les cancers pédiatriques en France et dont 
elle est la marraine. Elle souhaite égale-
ment s’investir au sein de l’association Etre 
et Vivre, qui organise un gala de charité le 16 
décembre prochain dans un grand hôtel de 
la capitale camerounaise. C’est en tant que 
marraine de ce gala qu’elle accompagnera 
cette association à but non lucratif créée en 
2013, en soutenant moralement les person-
nes ayant perdu espoir dans la vie.

Les Djigbôs : 
Retour en force
Leur dernier album,« 
Ras-le-bol », remon-
tait à 2002. Willy Djon, 
Billy Sassio et Lemy-
Gonty, du groupe de 
Zouglou « Les Djigbôs », sont de retour 
avec un nouvel opus de 10 titres baptisé 
« Courage ». Sa sortie officielle est pré-
vue pour ce mois d’octobre. Désormais 
réduite à trois membres, en raison de 
l’indisponibilité de Gustave Bado pour 
des soucis de santé,la formation, dans 
sa dernière galette sonore, donne des 
conseils aux femmes, appelle à la per-
sévérance et au combat de tous dans 
la société et parle de la situation socio-
politique de la Côte d’Ivoire, de la réc-
onciliation et des problèmes de l’Afrique 
en général. Un retour qui va sans doute 
faire grand bruit dans les bacs.

Bahreïn et des États-Unis d’Amérique, entre 
autres. «Cette année, nous avons même reçu 
une candidature en provenance du Japon », 
révèle le Directeur du MASA, le Professeur 
Yacouba Konaté.  Ces pays vont rivaliser de 
talent en danse, musique, théâtre, humour, 
conte, slam et arts de la rue. Les créateurs 
ivoiriens ne se sont pas bousculés au por-
tail de ce MASA 2018, selon le Pr Konaté, 
qui regrette le « manque d’engouement de 
nos artistes à se saisir du MASA pour faire 
la promotion de leurs créations ». Ils seront 
néanmoins présents avec 12 formations 
artistiques, qui défendront les couleurs du 
pays dans cette compétition mondiale. Cette 
faible mobilisation pourrait cependant être 
compensée par la grande renommée de cer-
tains de nos représentants. En effet, Adama 
Dahico et le Théâtre du Doromikan seront sur 
la scène des humoristes avec la pièce « Le 
Chef », tandis que David Tayoro, Oren’tchy,  
Femmes Battantes et le groupe Yakomin 
assureront également le spectacle. Membre 
du Conseil d’administration du MASA, la Di-
rectrice de la diversité et du développement 
culturel de l’Organisation internationale de la 
francophonie (OIF), Mme Youma Fall, assure 
déjà du soutien de son organisation pour la 
réussite de l’évènement.
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Masa 2018 : Un quart de siècle et dix éditions de promo-
tion de la culture africaine

La Côte d’Ivoire veut faire honneur à sa culture pendant la célébration des 25 ans du MASA 2018.

Le Marché des arts et du spectacle africain (MASA) célèbrera ses 25 ans au 
cours de sa 10è édition, prévue à Abidjan du 10 au 17 mars 2018. La Côte 
d’Ivoire y sera fortement représentée.

Malick SANGARÉ

Le Marché des arts et du spectacle 
africain (MASA) sera de retour sur les 
bords de lagune Ebrié en mars 2018, 

deux ans après l’édition de 2016, avec tou-
jours la même chaleur et le même enthou-
siasme pour la valorisation des cultures 
africaines. En 2018, pour sa 10è édition, le 
marché soufflera sa 25è bougie sur le thème 
: « Quels modèles économiques pour les 
arts de la scène : Troupes, salles de spec-
tacles et festivals ? ». Pour que cette célé-
bration soit féérique, les organisateurs sont 
déjà à pied-d’œuvre.      

Rendez-vous mondial En plus de sa cas-
quette de pays-hôte, la Côte d’Ivoire portera 
sur ses épaules la renommée de la culture 
du pays pendant cette édition très spéciale. 
Sur 677 dossiers de candidatures venus de 
51 pays d’Afrique, d’Europe et d’Amérique 
parvenus au Comité artistique international 
(CAI), 65 artistes et groupes ont été retenus. 
Ils sont répartis en sept disciplines, avec la 
participation de l’Afrique du Sud, du Maroc, 
de l’Algérie, du Mali, du Gabon, du Burkina 
Faso, de l’Allemagne, de l’Espagne, de 
la France, du Canada, de la Jamaïque, de 

Le champion d’Afrique des 
nations en titre, le Cameroun, 
malgré sa victoire le samedi 7 
octobre sur l’Algérie (2 à 0), est 
éliminé de la course à la qua-
lification du mondial 2018 en 
Russie.

L’ancien portier des Lions 
indomptables et ancienne 
gloire du football camerounais, 
Joseph Antoine Bell a été 
nommé, le samedi 7 octobre, 
membre de la commission per-
manente d’organisation de la 
Coupe d’Afrique des Nations 
par le comité exécutif.

sa suprématie sur le football ivoirien. La 
saison s’annonce palpitante pour les fans 
du championnat national.           

Challenge « 2016-2017 a été la saison de 
la reconquête du titre de champion. 2017-
2018 sera celle de la confirmation et de la 
reconquête de notre popularité », assurait 
le Président de l’Asec Mimosas, Roger 
Ouégnin,lors de l’assemblée générale 

ordinaire du club, en août dernier. Pour 
y parvenir, il faudra batailler dur dans un 
championnat où les équipes se valent et 
surtout où, ces 10 dernières années, des 
clubs de l’intérieur sont parvenus à bous-
culer l’Asec et l’Africa, qui ont longtemps 
régné sur le football ivoirien. Vice-cham-
pion sortant, le Williamsville Athletic Club 
(WAC) d’Adjamé, promu surprise de la sai-
son 2015-2016, aiguise ses appétits, son 
Président, Abackar Koné, faisant du titre 
la priorité de cette nouvelle campagne, 
après l’avoir perdu lors des deux der-
nières journées la saison dernière.Il faudra 
compter également avec le récent double 
champion, l’AS Tanda (2015 et 2016). 
Après une saison blanche, il compte reve-
nir au-devant de la scène en dépit de sa 
crise née des licenciements effectués par 
son Président, CéverinYeboua. L’Africa 
Sport d’Abidjan, qui a démarré la nouvelle 
saison par une première défaite face à son 
grand rival, l’Asec Mimosas, lors de la 
Super Coupe Félix-Houphouët Boigny, le 
30 septembre, est engagé dans une ba-
taille où l’Asec semble déjà avoir pris une 
avance psychologique. Il faut ajouter aux 
prétendants le Séwé Sport de San-Pedro, 
le Stade d’Abidjan, l’AFAD, le Sporting 
Club de Gagnoa et l’ASI d’Abengourou, 
qui ont tous procédé à des recrutements 
de qualité et ne comptent pas jouer les 
simples figurants.

Finies les vacances pour les clubs de 
la Ligue 1 de football. Le champion-
nat reprend ses droits les 13 et 14 

octobre sur tous les stades du pays, après 
deux mois de repos. Le champion sortant, 
l’Asec Mimosas, sera face à 13 clubs qui 
ont des arguments pour le détrôner en 
cette saison 2017-2018. L’équipe jaune 
et noir, qui a renforcé son effectif, espère 
pourtant conserver son titre et reprendre 

Ligue 1 : TREIZE PRETENDANTS AU TRONE DE L’ASEC

L’ASEC Mimosas aura fort à faire pour conserver son titre.

La Ligue 1 de football fait son retour ce samedi 14 octobre. En lice, 14 équipes, 
dont 13 en course pour détrôner le champion en titre, l’Asec Mimosas.

Anthony NIAMKE

A.N

CARTONS DE LA SEMAINE

France Football, la structure organisatrice 
du Ballon d’Or, a dévoilé le 9 octobre 
la liste des 30 finalistes de la 62ème 

édition, dont l’heureux élu sera connu en 
décembre prochain. Parmi les nominés, 
l’Afrique compte deux internationaux. En 
premier lieu, l’attaquant gabonais du Borus-
sia Dortmund, Pierre-Emerick Aubameyang, 
dont la constance au plus haut niveau en 
fait un exemple en Bundesliga. Il aura à ses 
côtés le milieu de terrain sénégalais de Liver-
pool Sadio Mané, joueur primordial du dispo-

sitif de Jürgen Klopp et meilleur buteur de son 
club la saison dernière. Les deux footballeurs 
africains seront en course pour succéder 
au Portugais Cristiano Ronaldo, Ballon d’Or 
2016 et grand favori à sa propre succession. 
En compétition avec Lionel Messi, cinq fois 
vainqueur du trophée, Ronaldo a très large-
ment œuvré la saison dernière à la victoire 
en finale de la Ligue des Champions, pour la 
seconde année consécutive, de son équipe, 
le Real de Madrid.

Ballon d’Or 2017 Mané et Aubameyang en course

Sadio Mandé et Pierre –Emérick Aubameyang portent les espoirs de l’Afrique.




